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Delles A. Dionne et E. IIarton pour école éléniantaire. Dieu, le développement de la religion catholique, Phlîo-
Au 25.. mai dernier, époque de la visite de M. lInspec- neur et l'avantage du Canada, en vertu des présentes

teur Beaulicu, les élèves ont remporté comme récon- Lettres, Nous élevons, par institution canonique, ait rang
pences de leurs progrès, 15 beaux volumes que ce Mon- d'Université catholique le collège d'Otthiwa fondé ptr:la
sieur a bieni voulu leur donner. A l'occasion de sa visite, Congrégaîtion des Oblats de Marie Inunaculée, polir pins-
M. I'] ispecteur a laisFé dans les archives de l'institution truction de la jeninesse catholique, administré et dirigé
la note suivante: par les prêtres de la Congrégatioi, souflautorité d

25 mai 1889 Je viens de vi.siter le Couvent des Soeurs Saint-Siège et de l'archevêque d'Oi.tawa ; et à cotte Uni-
" de la Charité de cette iunicipalité m:agré le peu de versité Nous donnons le droit dle conférer le doctorat et

temps ilie j'ai pi consacrer à chaque classe, j'ai cons- les auties grades académiques,'dans chacune des branchés
" taté que Penseignement y est donné. avec beaucoup de la science, selon les statuts et les loisordinaires des
" d'intelligence. Les élèves ont répondu avec beaucoup Universités.
" dassurance aux nombrcuses*quoestions que je leur ai

posées, Je compte cette institution parmi les meilleures Uel éloge de l'agricuture, Landriot-SUe
EtDieu dlit il sa créaturiviéie Regarudo ce vastodu même genre dans mon district d'inspection "nive*s; il est 'ouvrage

La rentrée des élèves aura lieu le 2 de Septembre. Peirfecrionué pour toi. Il sera ton héritag je le livre à
thi ptiseanco, . l que te cii jouisses comme un souverain,

Pi.plation et richesse des Etats-Unis.-La population que t le travailles comme un-inaître, et que tu sois o
des Etats-Unis fait, depuis un siècle, des progrès vrai-le represantant le mon autorité. (G-Z>nuse, 1.) - C'est au souvenir -de ces merveilles que lement fabuleux. Tandis qu'en cinquante ans, la popula- Prophète s'écriait S i
lion de la Grande-Bretagne s'est accrue de dix millions rable sur toute la terre! Qu'est-ce que lhomme, puis-
d'habitants, celle de France de é inq mnilionîs' celle de PAl- qu'ainsi Tous l'avez environné dhonneur de. gloire 7 Vous
lemagne de seize 'millions, la population des Etats-Unis.0- mains; vous avez tout mis sous ses pieds: les animauxs'est accrue de trente-sept millions d'âmes. On a calculé des Campagnes, les oiseaux di ciel, et les poissons qui par-
que-depuis 1700,:la population dle l'Amérique du Nord courent les sentiers de la iuer. (Ps. 8.
double tois les vingt-six ans. Si cette mîarehe ascendante Jo regrette, Messieurs, de ne ponvoi
continue, et toutle fait prévoir, l'Union américaine cmp- les détails et les conséquences de cette vaste puissanc docomnîîâudienent. Il serait facile de montr-er la-gloire donttera, dans cinquanto ains plus de denx cents millions Dieu a environné notre natâr l'étendue de cette souve-
d'habitants, et dans soixante-dix ans, elle seraaussi peua- raineté qui nonsa été confiéeetdontles lusbeaux-estes
piée que l'Europe entière. n'ont pointét6 détruits par le péché. Il yauraitàfsirouit

En 1884 la fortune de lAngleterre était évaluéo à 45 récit glorieux de tous les exploits de lhomme sur lana-
milliards, et celle des Etats-Unis à 55 milliords, sur les- tui e es lentes eties conquqtesue sa-
quels les mantifactures américaines représentent une va- tisfction à Tous dire comment cet être faible en appa-
leur de 5 milliards et 600 millions soit à peu près la moi- rence, et qui, par une loi exceptionnelle, naît tout désar-
tié de ce que valent toutes les manuufactures européennes gué, est cependant parv'.xurî, avec sou intelligence, à affer-
réunies, lesquelles atteignent le eliffre de 13 milliards de mir partout sou incontestable domination, comte si lanature, cil nous mettanît au jour dans le plns complet dé-
piastres. Si l'on admet que la foi tulne de la France est nûut voulait faire ressortir davantage l'énergie de
d'environ 40 milliards et celle de l'Allemagne de 25 mil- cette puissance qui saura gouverner le monde sains autre
liardg, ou voit que les Etats-Unis sont, dès a présent, le ressource que le génie.
pays le plus riche du tonde entier. Mais, Messieurs, en suivant l'ordre de ces idées que j'a-pays cils d'abord conçues, je dépasserais les limites d'en dis-Alors que les Etauts Unis, en dix ans,, ont amorti 230 crs, je ferais presque un traité: aussi, aprèï avoir lais-
millions de lotir dette, et que, dans ne décade, ils l'au- s6 entrevoir toute la richesse <e notre sujet, je tue res-
rorit complètement éteinte, les différents Etats de lEu- treins a vous adresser quelques paroles sur les avautages
ropo doivent encore 23 milliards et 400 millions de pi- de l'ag-iculture.
astres ! Les i de c Vous aimerez les ouvrages laborieux et chIial'renltiLesmnLtet decete ett ecasarese auxmu-nsqui a été instituéce par le Seagneur.," Ainsi parernt les
annîrîtuellenent par un milliard, i prélever sur le travail Livres Saints. (Ecchi. 7.

(l ot- L'agricil turc est*I. pincipale souîmc es ihssspude teoua•esesou
mio nation ; la tenrre contient la vr-aie fortune de l'homme.-Voilà des chiffies qui méritent de fixer l'attention. Le con l'in-rctrie eut leurs tiéois dont la circa-

Universit 'Ctaa.-Le 5 février 1889,a sociétés; ais ces tors soL'Unircsit dCauv.-L 5fvrir 189,Je otien-in moisis fixes, plus incertains, eti d'ailléuî-s ils supposent
Pont.ife a érigé ciainoniquement l'Université catholique toujours les premies: ils m'ont (e valeur qu'aitnt que
d'Ottawn, fondée par les lR.1. PP. Oblat du Mari hmoa- les produits (ii sol - et feruna-t la marhe. Le fro-
culée. Voici le principal passage du bref pontifical : uent ot lli, ces d-ux subtances nvtérieuses qu'un- -Plère nie craint pas d'appneler Ili base tlu*icorps Iunliain, la" Clest pourquoi, apiès avoir dûmient considéré toutes soin du bétail qui (luit servir à travailler la terre et: à
ces choses,.cédant volontiers aux voeux de notre véné- nourrir lluosiue, la culturede toutes ces plimîesqi
rable frère Joseph Thonas Duhamel, arevêque d'O- et
tawa du supérieur général et des membres de la Cogrée sa présuy -eî 0éima tdi enb-sgcaCur- vovnunte industrie: tel est le vaiste doma.ine cle la science
gation des Oblats do Marie Immaculée, et d'autres cite- agrôtioniie Aussi l'àgrictli-e doit êtrecomuidérée
yens illustres d'Ottawa, pour la plus.graud.e gloirbe de o 1-iuiers; vraie nourricière des peuples, ptrce qu'endei-
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nier résultat tout se rapporte, dans Pordre physique, à jet, avec ses propriétés naturelles, est gouverné par les
l'alimentation de l'bomme et au soin raisonnalble de son règles de li sagesse; c'est un miroir'de la sagesse divine,
corps, comme dans l'ordre moral, le soin et la culture de et celui qui verrait toptes les propriétés des êtres, ver-
Pâme sont la première des sciences, celle à laquelle toutes rait par là-même, avec une meilleure clarlté, cette sagesse
les autres doivent se coordo'nner. C'est le devoir dl'unV sage incomparable. " Le soleil qui brille en un jour pur ou qui
gouvernement de diriger en partie les forces vives d'une dissipe lesniuagès ténébreux,la tranquille sérénité do l'as-
nation vers ce point central et cette source de la prospé- tre des nuits, le mouvement progressif de la semence, la
rité publique. Il doit avoir toujours ouvert loil ferme et régularité des saisons, la prévoyance des animaix le tra-
vigilant d'une active sollicitude, sur la solution de ces vail.actif des uns, la prudente économie des autres, cette
problêmes'd'où~dépendent les richesses d'une vie féconde sagesse distributive qui règle les choses avec une si cons-
et aussi très souvent la tranquillité des peuples: pro- tante harmonie, tout dans la nature nous proche la vertu
blêmes d'une importance capitale et qae je résume ainsi: avec ses formes différentes et multipliées. Il est telle vue

* perfectionner le sol, travailler à accroître.ses produits, de la nature, tel détail des mours dans les animaux, qui
lui enseigner le secret de rendre au centuple ce qu'on lui valent mieuxqu'un discours; aussi saiutFrançois de Sales
confie, et convoquer pour ce résultat toutes les énergies après avoir contemplé une scène attendrissante de sim-
différentes des trois règnes de la nature.-LEcriture plicité et de dévouement mutuel entre de petits oiseaux,
Sainte a toujours attaché une grande valeur à ces questi- s'écriait-il que ce-spectacle lui avait fait autant de bien
ons qui semblent n'atteindre que le sol, et. qui cependant que le meilleur sermon. Dans la ville, je le répète, le con-
sont éminemment sociales et touchent aux plus graves tact de l'homme est souvent malsain: il y a tant de bas-
intérôts: " Joseph, nous dit le livre de la Genèse, parcon- sesse dans certains ceurs, tant de noirceurs en quelques
rut toutes les contrées de lEgypte, et il survint une fer- âmes, tant de venin d'aspic sous certaines langues, que
tilité de sept années; il fit réunir, dans desgreniers toute lesâmes faibles peuenit être'trompées, et les natures mal
la surabondance de la moisson, et la récolte fut si prodi- disposées y reçoivent le poison à forte dose. Sans doute,
gieusement multipliée, qu'on -pouviit la c'omparer aux l'homme de la campagne peut aussi se débraver; il peut
sables de la mer. " (Gen. , 41.) " Le Seigneur, dit encbre fermer les yeux etles oreilles aux enseignements dle cette
lEcriture, conduisit son peuple dans des lieux abondants voix qui se.fait entendre partout. Mais cependaut il est
en gras pâturages, dans une terre vaste en étendue, tran- vrai de dire à'un point de vue général, que les potula-
quille pour la culture et d'une admirable fécondité. (1 tions agricoles ont des mours plus simples,et que si leur
*Parai. , 4, 40. ) Ailleurs, Dieu promet à1 sou peuple les cœur est droit,. si surtout elles ont le sens chrétien, elles
-trésors de la terre, en des termessi'complets d'espérance, peuvent, à l'exemple de saint Antoine, lire partout et-en-
qu'on pourrait les prendre pour le meilleur prograjiime tendre partout comme un sermon de Dieu, qui prêche en
de vos congrès: " Le Seigneur vous comblera., de bien en toute créature; car chaque être est ne voix, chaque
dans toutes. les oeuvres de vos mains, dans tout ce qui mouvemént de la éréation est un enseignemtent,'et'ieut
naitra de vos troupeaux-dans la fécondité de votre terr, y avoir une conversation mnuettkI mais sublime- entre Piu-
et par une grande abondance de toutes choses." telligence humaine et les lois qui président à la formati-

Mais, Messieurs, je suis téméraire en abordant de sem- on de la semence, au mouvement intérieur de la sève, au
blables questions que je n'ai pas suffisamment étudiées; concours simultané de la puissance végétative et de·Pin-
ce serait à. vous de me donner des leçons et à .nous tous dustrie humaine.
de les recueillir; dans le silence de l'admiration. Aussi, "L'agriculture, a dit un penseur célèbre (Joubert) ,
pour ne point prolonger une situation difficile à mon igno- produit le bon sens et' un bon sens d'une nature excel-
rance, je monte plus haut, et j'arrive à une sphère. qui lente.
m'appartient d'une manière plus spéciale, puisqu'il s'agit C>est mn seconde proposition: le bon sens touche do
de l'amélioration de l'homme par l'agriculture. près à la vertu, et la folie totale ou incomplète est sou-

Depuis quelques années, une fièvre morale s'est empa- vent la mère du vice.
rée des populations. Je l'appellerai. si vous le voulez, la Qu'apprend au peuple la fréquentation imprévoyante
fièvre des cités. L'hommo-des champs, semblable au ber' des villes 1 L'erreur sons des formes brillantes, des illuei-
ger dont parle le poète latin, s'est laissé séduire par le ons déplorables qu'on décore du beau nom de progrès,
nom et l'éclat des grandes villes. La simplicité de la vie des inpossibilités qui vons à des conclusions sauvages
pastorale lui semble une dérision au milieu du progrès sous prétexte de liberté, la science -des ténèbres qui ne

* des lumières; il a envie, lui aussi, de jouir et'de faire'le disceine plus entre le bien.etle mal. Combien do malheu-
citadin. A celui lui demanderait la cause do cette émi- reux jeunes gens avaient quitté leur village avec le bon
gration il dirait volontiers: La liberté de voir, de donner sens d'une heureuse nature, nt qui, après avoir fréquen-
à tous ses sens des satisfactions inattendues, de sortir té les Tilles, sont rentrés au foyer domestique, apportant
d'une position modeste, et de se croire quelque chose eu la science de la dérdison et du désordre.! .ls avaiit lier.
ce monde. Cette désertion des campagnes est une sorte du la vérité et le sens moral avec leur langage simple et
de menace contre la prospérité publique, et la terre mian- naturel: ils ne connaissent que cette demi.science égoïste,
quant de bras serait bientôt condamnée à un stérile veu- haineuse, corrosive et plus funeste au peuple que la cen-
vage; mais, dans l'ordre moral, les conséquences sont en- plète ignorance-...... Si ceshommes étaient demeurés
core plus graves et méritent surtout l'attention des dans leur village, à cultiver l'héritage paternel, ils aun-
hommes religieux et devoués à leur patrie. raient aussi ménagé leur patrinionie de bon sens l'au-

..... .. La trop grande affluence des populations vers raient augmenté tous les jours, Pauraienttraismis.a leurs
les villes doit être considérée comme une calamuitée pu- enfants, et assuré ainsi le bonheur de leur famille et ce-
blique, tandis que le séjour à la campagne, surtout avec lui de la société. Caton 'Ancien l'avait déjà remarqué do

.letravail de l'agriculture, offre, au poit le vue moral, sont temps: "C'est, dit:il parmi lo cultivateurs que nais-
les•plus grand a avantages: il rend l'homme meilleur, il sent les meilleurs citoyens et les plus braves soldats...
lui conserve le bon sens et la sagesse pratique, il lui as- et ceux qui se vouent à la culture n'ourdissent pas do dan-

> sure un vrai bonheur. Glissons rapidement sur ces deux gereux projets.
pensées. .Un autre agronome (Columel) a formulé la maxime su!-

'Comment le travail des champs peut-il rendrolhomme vante: " La vie des champs se rapprochn de la sagesse et
meilleur l-La création, d'après la doctrino catholique, semble lui tenir par un lien de parenté." Comment .couce-
*est un. livre où Dieu a écrit, où il semble écrire, tous les voir un rapport aussi intime entre des choses qui, au pre-
Jours, les:règles de la sagesse etde la vertu. " La sagesse mier coup d'Sil, paraissent bien éloignées: le séjour de la.
divine, dit Saint Bonavanture, est-versée sur chaque ob- vie matérielle et léducation de l'âme ? La puissance de ces

n.à



relat ions tient à cette double constitution (le l'homme,
qui fait souvent (les choses extérieures le véhicule les
idées mliorales ; la sagesse nous arrive de toutes parts
Iuand ious savons lui préparer iuni cœur doc:le. D'aboi a

Phlîoiiie les champs n'a lint l'esprit travaillé par toutes
ces théories .quli, flusseit-elles véritables, dépassernint
la force de.son esprit; -sa têto n'est point eniviée par
toutes ces vapenrs pestilentielles que l'excès de la ci-
vilisation a promnen'ées partout. Il vit, dans les ain-
pagnes, n iface des grandes et rperv<'illeuses opérations
du la nature, qui sont si pleines dle sagesse. le sens et le
raisom; ·il renconiti e dans les nouidres Phénomèn es unue
ict.ioi intelligento et discrte, à laquelle son esprit rne
]eut pas échapper coiplètrment. Dieu est partout dans
a nature, avec une activité qui ne se repose jamais: il
est dais la plante qui sommeille et dans celle qui croît,
dans le fleitve qui coule et dans Peaiu stagnante, dans les
montagnes couvertes ic bois et düuns les Prairies vcrloy-
aites. C'est par lui, <lit Saint Aiathiase, que le soleil
p rojette sa lumière, que le vent soufie. que la terre porte
ies fruits; c'est par lui que tout se muent et s'animiie, que
le feu brûle, que les sources jaillissent, que tombe lau pluie,
qte sE foinie lit glace. Dieu est doue partout dans la na-
tui e, et son action s'exerce toujours avec poids, -noîmibr-e et
illesîurc: dans cha:uque grain de semence il y a une opéra-
tiou mIveivIlleuse et féconle ci enseigneilen)ts pour
l'homme. Rien n'est précipité dans la natui, tout vient
en son temps; cht;quie chose réussit d'autant mieux qu'on
y a is plus de travail. Les mours le chaque animal
Peuvent aussi fouirit les leçons de bon sens et de prt-
dence lratique, et il n'est pas jusqu'à la petite fourmi in-
dustrieuse qui ne soit une excellente piédication de sa-
gosse pnpuilaire.-ll i semuble doue que la nature est seu-
blable à ces écoles diu peuple où les inaxinies de l. vérité
et de la sagesse couvrent les murailles et peuvent facile-
iient être îcomprises des moins intelligents.

Ausri vous rencontrerez dans les Cmpagnes les vieil-
la ds qui étoinieit par leur sagesse suréminente, par leur
haute appréciation des choses et des hommes, et par un
tact qu'on soupçonnerait A peine dans ces naturies à.
écorce grossière: ils ont, sur les questions les plus diffi-
ciles, du ces mots propres, de ces expressions friîppées
au coin du bon goût et d'unî profond boit sens; 'homnie de
lit ville ne dirait pas aussi bien ; sa Parole n'aurait pas
cette saveur <le primitive mure. D'où leur viennent ces
trésors de sagesse délicate et d'exquise ptuadeiice Ils les
ont accuniulées successivement, presque sans s'en douter,
à l'école des champs, au muilieut des forêts et do cette Sa-
.1esse qui préchenuu dehors et fait enît enîdre sa voix à tra-
vois les chemins. (Prov. 1, 11).

C'est cette grande école de la nature que recomnandait
Saint Bernard: i Croyez-en à mion expérience, s'écriait-
il, vous trouverez dans les forêts quelque chose de meil-
lenr que dans ,les livres; les arbres et les rochers vous
donneront des inîstiuctions supérieures à celles des
umaîtres les plus habiles. "-Enfin )a vie des champs rend
l'homme heureux de ce bonjhietir vr'ai, intime, qui, apnès
les consolations de la foi, est une des meilleures jouis-
sances de la vie.

Heureux, lisait le poèto latin, les habitants des cama-
pnignies, s'ils conamissent leur bonheur!

1ourquoi faut-il qu'ici-bas le bonheur ie soit jamais
connu que par l'absence 1 L'homnme des champs igonîote
l'étenulte de son bonheur, et penit-êtreparee qu'il enjouit;
il ne sait pas tout ce qu'il y a de faux de uensonger, de
vide et dle pesant dans la vie, telle q'ie l'ont fuite les rela-
tions artificielles des honuines: il ne sait pas applécier la
sécurité d'une vie tralnquille, dl'inue existence qui ignuore

i ir. <lde tromper: Nescia jillcro vita: parole profonde qui
éclaire toute la diflerence des situations. Lt vie <lu iuoinde
est sou vont tuo vie dle peine et d'angoisses; Pine souffre,
le coeur se fiîtiguoe . des :chocsicointiinutels: lotit nus
trompe, es choec e t les hommes; tout est artificiel; mais

daus'la vie des champs, les choses ne trompent pas 1parcO
qu'elles sont simp!es et naturelles; il y*a peu d'éclat dans
les iroiniefses, mais o .vrai s'y trouve loin du bruit. Les
riches>es v abondent sous les formes les pluv.riées i.-.
cliesses (e joie, d'affection de fannille, d'heureuse et lia-
bile ignoranice, richesse dans la mnodération des désir et
même dans la néliocrité et la possessioni. Ah! dit Virgile,
soyez raes délices, lieux chanipôtres, vallons sans cesse
iafraîhis par des ruisseaux! Que j'aine les fleurs que
j'aime les forêts, et que puissé-je y demeurer sans gloire !

Il faut avoir vécu, avoir senti le poids des bommrues et
subi les durs contacts de l'expérience pour coiprenadre
ces belles paroles. Quand l'esprit est fatigné de ce qu'il a
vu et entendu1, quand le cœur est· broyé par les affair s
ou les ennuis que donne le spectacle de Ces profondes mi-
sères qu'oun appelle l'histoire du monde, il s'écrie avec le
poète: Oui, heureux les habitants des cainpa gnes, s'ils
connaissent leur bonheur! Oh ! qu'ils demeurent sanis
gloire sur le bord de lOcéan, ou dans leurs foi êts, ou dans
les vallées fertiles arrosées par les eaux fraîches! .-.

On citerait peu de grands hommes qui. i'aient aimé li
campagne et quelquefois avec passion. Le petle va lui
demumier le calmne et linspiration; le politique y cherche
lo vrai qu'on rencontre bi rarement dans les comédies hu-
maines; le philosophe y trouve le relies et la facilité lu
travail; le chrétien y jouit de tout ce qui élèv: l'intelli-
gence et apaise le cMur, mais surtout il s'y proiène à la
chlté d'une luniire supérieure qui est contnue un ro-
jaillissement de la gloire de Dieu et de la paix de Peter-
t'i té.

Ces plaisirs si purs et si vrais sont à des dégrés diffé-
reins, le partage de P'agronome. alors iême qu'il nea
aurait pas la coiiscience raisonnée ; car le boiheur qui
n'est pas réfléchi n'eu a souven-t que plus le vérité. Sans
doute ce plaisir est interrompu Par le tritvail, mais.ce
travail lui-mme, quand il ii'est pas exagéié, fortufie la
nature en] la renouvelant, et ces sommeils *réparateurs
dont parle encore le poète, procirent à l'honinue .des
champs une santé et uneojouiseaince que le science n'a pu
encore fixer au milieu de nous par un droit de cité..

Pourquoi ce bonheur de la vie des chaips i J'ai tou-
jouis pensé que la i aisonI première et fondanientalo était
ce contacthabituîel et licnrnent avec les ouvres de Dieu;
car toute ouvre de Dieu exerce sur nous, même à notre
insu, la plus heureuse infinence ; puis, dans les cami-
pagnes, il y a tant de cnlme et de paix sereine loin de l'a-
gitation (les villes, qu'on s'y tr'ouve nuattirellei*ent ap-
proché de celui qui est le Dieu de la paix et du vrai boit-
heur. L'Leriture mue semble confirmer cette doctrine par
des paroles simples et fraîches connie la vie au prin-
temps : " L'oil désire la grâce et la beauté, mais il y a
quelque chose de mieux, c'est le spectàcle des vertes cam-
pagnes, (Eccli. 40,12.)

Je dois donc nie réjouir, Messieurs, au noi de la Reli-
gion, au noimn du bonheur et'de la ricliesse denotre patrie;
je dois rie réjouir en voyant l'administration supérieure
diriger, d'une manière spéciale, son attention sur les
questios igronomiques....

L'agriculture est donc, Messieuirs, une grande et belle
chose : elle est divine, et PEcriture ne craint pas d'%flir-
muer que c'est Dieu lui-même qui l'a instituée. N'est-ce
pas, en effet, le Seigineur qui a dit à l'homme, mêème dans
l'état d'innocence : Tu travailleras la terre, tu seras son
gaurdien (Gen., 2.) Sainte et noble -garde, qui est une
gloire Pour l'homme et un insigne de En principauté,
même au milieu des doulents de l'expiation !-L'agricul-
ture est une grande. et utile cliose, -parnce quh-I est la
vraie richesse <le la patrie, richesse stabL et cetaine
comme la bonté de Dieu trésor toujours renouvelé, qu' uhe
mauvaise saison peut différer, mais .que la terre inéopui-
sable rend.au cenîtuple, les -années suivaites. Que vous
dirai-jo enfin L'agriculture, c'est ile du ses gloires au
poitut .do vite religieux, travaille à Painélioiatiou de
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Phome -elle rectifie ses.idées.et lu prépare, même en Le fer qu'on pose sur le pied du cheval pour s'assurer
ce monde, un boubeur vrai, parco qu'il est simple et inn11o- s'il convieit bien' et sil port~o niforménent sué tout le
cent., A.ussi je conclus, avec un Pe de P'Eglise, que les

istence a quelque chose de vénérable dans sa mclestio. grillerJa cOrne et n'y rester appliqué que pendant un
L'habitant des Campagnes, continue Saint Chrysostoie, temps tr.s court, le forgeron aura sin de couper les
a plus de réjouissance que le i-iche de la ville la beauté points gm illés par lo' fer. Jannais il ne <oit appliquer ians
di ciel, l'éclat de la lumière, la pureté de l'air, la douceur ce cas la fnr chauffé au rouge vif ii la laisser en contact
d'un sommeil tranquille, tout lui est accordé avec lune
sorte de prérogative; le creat&nr 'seinîble lui donner en avec la corne pendant un temps assez long pour carbo

l prinieur ces vrais icus le lordre:temporel, -et, par une r.iser tons les points irréguliers du pied :.il s'oxposeraitft
attention privilégiée, il conserve à ses sens plus de déli- brûler la solo.
catesse pour mieux savoiirer les dons de la nature. Vous ''Le fer doit toujours être fait pour la pied' et jamais la
trou verez donc cette.vie modeste le vrai pfai.ir et la sé

r cnité, la banne rénoninnée et la santé, la régularité dans le pied pour le fer.r
la- condui te et de m'oindres périls pour la sainteté dés Un fer bien appliqué doit repo.aer itiformóment sur o
imiours.-Piuissent votre amour de l'agriculture et vos cf- pourtour du pied; avoir une :égère.ajustur, coxt-à-diro
forts réunisamuner tous ses heureux résultats! La Patrie être nn peu relevé en pince et poser à plat sur les talons.
y gagnera en prospérité matérielle et iuiorale, et la -tli- Il ne la so, car par suitc e 'gion verra se multiplier ces anciennes fanilles patriar-

chales, don t l'ex istence était tranquille, modeste, véné.- ticitédu pied, dans lapjpi et sous l'influence du poids
rable par res travaux utiles et surtout par l'auguste di- du corps, celte-ci venant à baisser. et A s'étendre, sera
giité du sanctuaire domestique. comprinée par le fer; dola les bleimes et les points son-

sibles que l'on rencontre quelquefois dans les pieds.

C A U S BR IE A G RIC O LE Le fer ne peut êt étampé ni trop maigre ni trop gras.
Trop maigre, ou trop près du bord externe, on ne pourra

Soins à donner au cheval employé au travail pas chasser le clou assez profondément dans la corne

des champs.---Suite. pour bien attacher le fer, il peutr'arra~hor et enlever dos
parties de corne. Trop gras, ou trop on dédans du fer on

Nous n'entrerons pas dans les détails sur la manière de est exposé à voir les tissus sensibles du pied.coi»prin és
for-ger le.fer, ou de l'appliquer; généralomeiit dans la plu- par les clouis.
fiart le nos paroisses, les forgerons: connaissent la na- Le for ne peut être de plu;' ni trop large, ni trop étroit
nière de forrer les chevaux ;,ils navent conmment la ferrure ni trop court ni trop long,
doit être appliquée d'une mianière rationelle. Dans tous Trop large le for d'un pied peut être arraché par l'autre
les cas, nous croyons nécessaire de faire connaître aux cul- le cheval ainsi ferré est exposé à su couper Trop étroit
tivatcurs, commnent-doit être appliquée une bonne fer-
rare, quels sont les défauts et les mauvaises.habitudes a
éviter dans la ferrure, et quels sont les principales
ferrures applicables à quelques pieds défectueux, afin
qu'ils on surveillent eux-nêfes l'exécution, quand ils con-
duisent leurs chevaux chez le forgeron, pour les faire fer-
rer .

Avant d'applipuer l'fer, il faut que le forgeron-ferrant
nettoio le pied, retrancher certaines parties de la corne.
On ne peut jamais laisser trop creuser la sole on parant
le pied, ni trop enlever les ares-boutants, ni ouvrir les
talons; ces opérations. concourent A produire un rétrécis-
senent dii pied.

On no laissera. pas non plus couper trop de cornes au
.pouiour du pied, de crainte d'avoir un pied trop court
qui peut devenir sensible par la pression du fer et pro-
c uire une boîterie. Si la coro est duro et se coupe fici-
lein<nt, plusieurs forgerons à la campagne ont la man-
vaise habitude doe la, remullir on- y appliquant un inor-
-ceau de fer' chauffé au feu, avant'de l'entamer avec un
couteau ou boutoir; on neidoit jamais permettr. cette nia-
noeuvre qui durcira encore davantage la corne, si elle ne-

produit pas un'e brûlure du pied.- Le cultivateur ou le su-
jet' soigneux qui connaît ce défaut do la corne de son che-
val aura-toujours soin de ramollir .les piodseon y appli-
qnant dos'cataplasmes de -bouse de vache, on d'un ié-

lànge d farin e dle lin et de crottin de cheval, deux ou

'trois jo'urs avat e to ferrer.

il ne porte pas suffisamment sur le bord'du sabot. se loge
dans la sole, comprime cette dernière et par là peut fairo
boîter. Trop long aux pieds de devant et'dépassant les
talons, il peut être arraché avec violence par ceux de der-
rière, surtout si le cheval forge ou a des allures allongées.

Trop court, il se loge dans -les talons, su'rtnit clhez les
chevaux qui ont les pieds faibles, et produit dos bleimoes.
Enfin le fer ne doit être ni trop court ni trop léger; il
faut qu'il soit proportionné à la force du cheval.

Trop lourd, il constitue un poids superflu et gênant.
s'ébranle facilement pendant la marche, et s'arrache en
entraînant souvent avec lui des lambeaux de corne.

Trop nincoeil s'use vite,, peut se plier et comirimer la
sole.

Les clous dont on se sort pour fixer le fer doivent avoir
une tête. suffisannent grosse pour bien s'adapter dans
les étanptires; une lamne bien unie d'nne 6é)aisseur muoy-
onne et être bien afilés. Trop mince la laine plie et peut
comprimer lu pied, tiop forte, 'clle pet -fairo éclater la
corne et serrer le pied. -

Les défectuosités les plus conimnunes qfx l'oàfrdncolitro
dins lés pieds'des clevaux et qui'deömanden't àie ferrure
spéciales sont:

i.. Lepiea volumineux.- Il doit"ôtre paré.- avec ména-
gemônt A cause du pei d solidité de a'corneoOn doit
atppliquör un fer'ordiinaire, léger 'comparativement A son
étenmduô et étampé maigre. On évitera- dessdyel foi
chaud- dé crainte de-prodriir.'uno brluc
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20. Le. picdplat ou plin.-Dans ce pied, la.sole au lieu
d'êtro voûtée, est plaine et de niveau avec le bord. infé-
rieur de la muraille ; on ne retranche de celle-ci que ce
qui est absolument nécessaire, et on ne touchera qpe peu
4 la sole et à la fourchette. On appliquera un fer plus ou
moins couvert, c'est-à-dire plus ou moins large ayant
beaucoup d'ajusture et les éponges plus ou moins refon-
lées d'après la hauteur des talons ; on doit toujours iné-
nager entre la sole et le fer. úu intervalle suffisant pour
que la pression ne puisse avoir lieu pendant lappui.

,3o. Le pied comble, c'est-.-dire celui dont la sole fait
saillie en dessous et est arrondie.-Il doit être ferré
comme le pied plat, avec un fer couvert plus ou moins
ajusté'en creux d'après la saillie que formentla fourchette
et la sole ; les éponges doivent poser à plat.

4o. Le pied plongé en pince ou à talons hauts.-Daus ces
pieds on abat'les points trop fournis de corne autant qu'on
peut lo faire sans nuire aux aplombs.

5o. Le pied à talons bas.-Il réclame un fer à planche si
la fous chette est bien fournie, ou bien, un fer à fortes
éponges et sans crampons, 'appliqué de manière à ce
qu'elles ne compriment pas la sole.

6<. Le pied petit.-Il doit être traité avec ménagement,
recevoir un fer légèrement garni, de manière que le clie-
val ne puisse pas se couper, et fixé au moyen de clous à
James très-délicates.

70..Le .pied dérobé.-Il se distingue par des éclats de
de corne qui so remarque au bord inférieur de la m-
raille. Le fer doit recevoir des étampures dans les en-
droits oùt il correspond a la corne, afin qu'on puisse F'y
fixer. On peut garnir le for de pinçons pour maintenir les
parties restantes de la corne. On doit brocher les clous
très-haut dans la corne et laisser le fer en place aussi
longtemps que possible. On aura soin de bien graisser le
sabot afin de hâter sa croissance.

Su. Le pied i talon rétrdcis ou encastelé.- Dans ces pieds
les talons ont une hauteur dénesuiée et sont serrés au
point de faire disparaitre presqu'entièrement la four-
chette. La meilleure ferrure pour ces pieds est P'applica-
tien d'nue pantouffle ordinaire, c'est-à-dire d'un fer con-
fectionné de manière qu'en talon sa rive interne ait une.
épaisseur plus considérable que sa rive externe. Si le mal
est porté très-loin, on doit appliquer la pantouffle expan-
sive. On aura soin de toujours bien graisser le sabot afin
d'assouplir la corne.

Do. Lopiedpanard.-C'est celui qui quoique beau, a
une fausse direction et est tourné on dehors. On remédie
à ce défaut en enlevant plus du côté externe de la mu-
raille que de Pinterne, ou bien on applique un. fer dont
l'éponge interne est plus courte et plus forte, que l'ex-
terne, ou dont la branche interne plus courte porte une
bosse dans son milieu.

100. Le pied cagncux.-C'est le défaut opposé au précé-
dont ; pour y remédier on coupe plus du côté interne do

.la muraille que du côté exteine, ou bien, si le défaut est
porté très-loin, on applique un fer ayant la branche plus
forte que l'interne, ou portant une bosse sur le milieu de
l'éponge externe, afin de tournler le pied en dehors pen-
dant Pappui. Ççnçue .:es chevaux sont exposés à se cou-

per, on donne peu degarniture au fer dans les'endroits où
un pied blesse l'autre.

1>. Pieds des chevaux gui se coupent.-Pour la ferrure..
de ces' pieds on reti-ancle uniformément de la muraille <le
la sole et de la fourchette en ménageant un peu le quartier
interne, à moins qu'il ne soit très-haut et le ch.éval ca-
geux, on applique un fér à la turque,'la grosse branche.
rentrée en dessous au pied le plus qu'il est possible.

12o. Les pieds des chevaux qui forgent.-On abat les
talons des pieds de devant et la pince de ceux dé derrière.
On applique un fer aux éponges tronqué aux pieds de de-
vant, et un fer à pince tronqué aux pieds de derrière. OÙ
hâte ainsi le lever des pieds de devant et l'on raccourcit
le trajet des pieds de derrière, qui à cause d'une plus
grande hauteur des talous se détachent plus tardivement
du sol.

13o. Les pieds des chevaux droits stur leurs nembres.-
On dimnue beaucoup la hauteur des talons et des quar-
tiers, on n'enlève rien de la pince, on applique un'fer A
éponges minces et courtes, ayant la pince'plus relevée
que de coutume, pour empêcher le cheval de butter.

1-lo. Les pieds dit chevul bouleté.-On pare le pied
comme pour le cas précédent en enlevant encore davan-
tage des.talons, on applique un fer ielevé en pince..

15o. Les pieds. du cheval qui billarde.- On les fait par
et ferrer comme pour le cheval cagneux.

160. Les pieds dr cheval qui se couche en vache. -On
coupe une partie de l'éponge interne du fer; on laisse un
peu plus de hauteur à ce talon afin' de pouvoir y inc nutÏi-
ter l'éponge.

DU CHOIX DES RF.PRODUCTEURS.

Le choix des reproducteurs est un point de la plus
haute importance poor l'amélioration et la conservation
de notre race chevaline indigène.

En général, on doit rechercher dans les reproducteurs
toutes les qualités qu'indiquent une bonne santé et une
bonne constitution. Ils doivent sans doute être d'une
origine bien établie, c'est-à-dire exempts de vices héré-
ditaires.

Voici d'après M. Lefour, les qualités que doit possé-
der un bon reproducteur:

Les parties sexue'lles normales et bien developpées, les
testicules fermes et relevées, lo front large, les yeux vifs,
une physionomie expressive qui indique de Pénergie et
de la vigueur jointes à un bon caractère, la poitrine vaste
et profonde, les flancs et les reins courts et puissants, les
jarrets solides; on évitera les constitutions lymphatiques
à l'excès décelées par Pempâtement du systèmo glandu-
laire, les vices de conformation, les maladies et les tares
héréditaires.

On fera aussi attention qu'il ait des allures régulières,
c'est-à-dire projette ses membres droit devant lui en
marchant, et non en de dans ni au dehors comme le font
beaucoup do.chevaux.

Le choix d'un étalon est d'autant plus important que
celui-ci peut communiquer ses bonnes et ses mauvaises
qualités à un grand nombre de produits.''
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Lejuments qui donentiles meilleurs produits doivent et lajnîment que l'on unit soient exempts deces maladies
avoir les qualités siiivantes taille moyenne. de la loca- il faut encoro qu'eux-nômes, ad nmoins proviennent do
lité.où l'on élève, être cari·ées, avoir la.quène léère et 'parents exentpts'de ces.îlialadius
bien attachée à l'encolure le garrot ressorti, le los droit, On évitera de donner à aine jument petite uniétalon de

le rein cou-t, la croupe largo se rapprochant de la cronpe taille disproportionuée, beauconli plus 'grande qu'elle
horizontale et non avalée, la quene placée hall t, la poi poi-rait en résilter u produit trop hant monté sur

trin et le ventreaniples, lebassin large, les-membries bien, juimbes, et une disposition à l'avortement.

attacltés ai.corps, bieni musclées, secs avec tendons dé .

tacliés, avoir de bons pieds, une bonne cor ne et de bonnos Propos Agricoles
allures. Elles seront en outre exemptes de vices et de
maladies hérLditaire . M. le Rédacteur.

ParîniIes vices et les maladies héiréditaire'nous coin- Comment peut-on blachir à la chaliux avec économie i Pro

prîeions la fluxion périodiqe desyeux, la pythîisic tuber- nez nn demi minot do-bonne chiix, cinq livres de roc de sol,

culeuses lecornage, la pousse, lesmdlanoses, les tumeurs dissons ensemble, une demi livre de blan, de cérsae, qnitre
livres de riz réduit on pondre, bouilli ju.ue.t ce qu'il deviem.o

OSS-USeS près des articulations.. telles que formes, jardes, de la cnsistnire d'une pte fine, et une livre di graisse propré.
éparvins, tumeurs q4ui proviennent souvent d'une main- i Etoiguez la chanx avec de l'eau chaido danni un qnnrt nu 'fin
va·ise disposition dls surfacs articnlaires. botte étanche, teiant la quart ou la ln.tte couvert bermétique-

ment atant que pon-ible, pour i.mirher que la vapeur no se
Où conseille encore d'éloigner de la reproduction les porde. On pontcolorer le liqui.L si on le dsire. Doniez àcotto -

chevaux f pieds plats et ceux à pieds er castelés ou à ta- chanx la conbistance du lait. Au montent d'tin faire usage vou-
pouvez donner au liquide-une consiitancn encore moins solides

ions retrîcis. Ceux d'une constitution lympatique, atteints et ce sera pour le mieux. Ce liquide n'es'. qio pour les murs ex-
de vessigous, d'eau aux jambes, de crapeaiu et d'un des. t6rienra senlement. Qiandl vons vonlez on flire ango dains les
iaeçnts de la rotule;• tons ces défauts se transmettent écuries (ce qu'il convient de faire au tuoius doux fois par an,
gam née) omîettez la graisse, le sel et le riz. Au lieu d'eau, torvez--

que trop facilement. vous, si possible, de lait écrémé pour donner au liquide la con-
Ou ne livrera non plus à la reproduction des juments sistaue vole.

Ced iianuiresï de procéder dans le blaa<uissage à la cha:ux
magnvises nouriccs ou celles qui ne veulent pas recon- sont excellentes, et méritent d'être connues de touis les cultiva-
naître leur poulain. teur@.

Il faut que l'étalon ait trois ans avant de le livrer à la Dans les paroisses des bordas de la mer, il est de-beatcoup
préférable de blau. hir les maisone, bittimîents, haies, etc., ar-o

saillie, et .a jument qatre ans. Ce n'est que dans ce liquide qn'avec de la peintare blanche on antre. La couleur
cas exceptionnels, si lajument était très-dévelopPée, bien blancho surtout ne dnre nas sur les bAtises du:voisinagj e d

'eau salée, La préparation de chaux, de sel, du riz et de graisso
nourrie et qu'elle n'attrait a exécuter qu'un travil léger, peut durer plusieurb années quand ellu est bien apl!iquée.
qu'on pourrait la faire saillir à trois ans.

Les reproducteurs mâles et les femelles <le taille mo- De beaux arbres on f.co et de chnqun côté do la maison dii

Sforts, rab'.s .et larges, donnent, .en énéral les fermier sont le très utiles ornements. Il faut cependant, éviter
faire de les plinter àt une trop grando proximnié de nos demeures.

meilleurs produits. Mais il n'est pas possible de faire La di.-taneo doit être tle vingt cinq a trente pieds si ponsble.
totijours*do pareils accouplements. Tous les arbres nîesont paségaleiment leaux. Lpssanîle-s ou osi-

réa de la Gaisp6,-ie sont de jolies arbres, tuiaiii les maxrroniieirsîPour avoir un bon produit, on doit tonjours tâcher de rdI l e so p deajole ae igieit des propot tioenid'Inde sont encore plus be. -c, et attcimetdspouîin

compenser les défauts. d'un des reprodueteurs par les anssi gig -intesqîcns. Lor feuillage est magnifique et leur formo.

qualités de l'antre. Ainsi à une petite jument on donera très gra sner.
viccvert; Leo maîrronnier d'Inîde, (4ciciclu llipp)ocaitaun, classe 7

un étalon plus fort ayant assez de taillé, et -uce-verst; nEPTANDRIE - ordre : MONoGYNiF, ) est d forme pyramidale.
1 une jument trop large des épaules, on donerasun éta- On dit que cet arbre est.origiinîire do l'Asie. Qumoiîiu'il oi soit.

on on voit dans prosqiuo toutes les parties de l'ouestde la Nou-
talon plus resserré dans cotte région. A uniljment trop velle-Ecosse. Dans lia petite ville du Digby, on tin voit uin ou
large de croupe et trop ôuverte de derrière en marchant, deux on face on tout près d presque toutes les iais-,ns le lat

on donnera un étal<npuins étroit de croup' et plus serré rue dii bord de l'eau. ils poussent plus vite que le saule et., ai
comnîmencerent du prinîtemîîps, il saillt d'nue journée <le pluie

dans lia marche. A une jument A tte; grosse on donnera pour que ce bel arbre se couvre dieverdare Il resiesmble alors

un étalon à tête plus légère. et Vicp-VCrsà. à un imnumence chandelier couvert de grosses perles.
.une jument àL Pieds plats et larges on donnera un Le fruit du marronnier d'Inde ou marron est dur et nir

tandis que le fruit du marronnier ordinaire est bon à manger.
étalon. à pieds plus étroits. -

Il est bon avant de faire accouplement d'aue jiuiiient, Oi parle souvent du topuinanbl'oumr, mnis on ne sait guère que
(je s'infoi-merdes Produits que donnîe lt 1mûre et ceux qui cette planito est avide d'azote. Les grands soleils ( classe 19 -

yxG,è.sksn - elliantus Aniniais ) ont aussi la inme propriété.
proviennent di père. Certaines juments, même assez Le tapinambour ( ainsi noimni d'niprès les Tapinnumîboix, habi-
fortes, donnent toujours de petits produits, comme cer- tants d'une partie du Brisil ).qu'on veut servir aux animaux.
faie oit être cultivé loin des enîairoits malains ; ceux qui veilent
taines petites juments donnîent des produits forts. Do s'nsri om éifcatspuotl ar vcpois en servir continue désinîfectanîts puvent la faire avec purofit
même, certains étalons font généralement de petits pro- Le comité d'hygiène public de Paris a topolissé l'emîuploi d(8.

SOi doit agents chimiqes, préférant les végétaux pour transformer et
dits-; d'autres, .toujours. des produits fos. O dit te- abEorber les cadavres décomposés. Dans 1 ondroits oit -des

nir.compte de cette disposition individuelle des repî·o- corps oit décompoition seraient ino nuisance publique, il ct"-

ductenîrs porsqu'o les unit entre eux. viendrait de cultiver cette plante. Le topinambour pourrait
duct . . tre aussi utile dans Io voissjnga des puits,

L'étalon et la jmnent doivent être le bonne orige t

. Ainsi, il ne suffit pas pour bien éleveret ne pas voir plus L'homme doit être reconnai saut au Créatenr de toutce
Érd se développer des maladies héréditaires, que l'étalon qu'il a fait pour lui. Parmi lia mille et une petite choie ntile.
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à lhomme, et pour lesquelles il ne doit pas oublier de remer- retarde la végétation' sans leur nuire autrement,
cier. Dieu, nous- remarquons le lin. Cette plante qui sert à l p
la confection do tant do choses don*t 'homme' a besoin, et orsqu'on mouille les feuilles des plantes.

'ou cultive d' terups immémorial, appartient à la cI'sso [Nous croy s ue dans cette rovince il van-
cinquième (pcutandrie ) et à l'ordre despeutagytes. yop

'Do nos jours, on a trop l'habitude de courir aux comptoires drait mieux répandre le sel 'sur les dernières.neigesdas négociants; pour bien des choses on pourrait s'en dipenser à raison de deux ou trois minots par arpent, dans
avec-profit. Pour-quoi acheter une essuio-main, une serviette les endroits que l'on destins aux légumes.]quand on peut faire ces potites choses à la riaison,. et certes
beaucoup meilleures qu'on pourra jamais ou acheter dans nos
établissements de commerce ?-Les meilleurs draps de lit sont
faits tic lin. On on voit encore beaucoup ain nord d5 la Baie-
des-Chaleurs et parmi les Acadiens do la Baie-Ste-Matie, dans
la Nouvelle-Eeosse. On y cultivo le lin avec loquet on fabrique
une foule do choses indisponsables dans le mdnage.

Tout cultivateur devrait avoir un coin de terro marquée
pour la culture du lin. Ce coin de terro.no serait-il que d'un
tiers d'arpent, il aurait son importance dans la famille si on le
cultivait bien.

Les paroles qu'on lit sous Pentate de la Gazette des Cain-
ýpagnes-"I Si la guerre est la dernière raison dea peuples, lagri-
culture doit en ôtre la premièrl " - sont bien l'oesonce d'une
théorio dont l'oxp6rience dos siècles a prouvé lajustesse.

La vocation des agriculteurs est belle et noblo: e.est celle
dos rndsd peuples, celle qui nmène les royaumes à la fortune
et leuir donue l'iu~ndanco.

L'histoire nous fournit des preuves irrécusables do cette v6-
rit6. La France qui est si riche est au nnibre des paya qui
doiveut leur prospérité à l'agriculture. Dans une circonstance
m6morable, au milieu du onzième siècle, en 1057 je crois, les
Lombards furent repoussés avec perte; Chateaubriaud attri-
bue le succès de leurs adversaires à la prospérité de l'agricul-
ture en France, St. B6noit avait donné l'exemple, et bientôt
de grands Seigneurs ne craignirent pas de l'imiter dans sor
louable apostolat. Les marais devinrent des terres fertiles ; la
pauvreté lit place à llahance : l'ère, de la richesse et de la
grandeur venait d'ôtro inauguré grâce an patriotisno d'un bon
et-simplo religieux.'

Jo pourrais nommer bion des paroisses on Canada où P'exem-.
ple du clergé a produit une réaction étonnante. Je connais
dans le diocèso do Riiiouslci, bien des prôtres défricheurs : ces
hommes o·.t droit à l'estime et 'à la vénération du leurs conci-
toyens; leurs coenitoyens leur doivent Io commencoment du
leur prospérité.

Ces prêtros défrichours ont fait comprendre à leurs parois-
siens la vérité de ces autres paroles qu'on lit sous l'en-tète de
la Gatitees Campagnes--" Emparons nous du sol, si nous vou-
lune conservor notre nationalité. "l

Ces bonnes et couragouses gens conimencent à jouir do la
vie, car, comm disait .Fénlon. : " la terre cette bonne mère,
multiplie ses dons selon le nombre de ses enfants qui méritent
tous ses fruits par lour travail."

Courage patriotes 1 Cultivez le sol fécond que vous d~nt légué
les prenmiers pionniers de la Nouvelle Franco; il passera aussi
à vos enfants : l'activit6 agricole est do celles qui méritent de
survivre do père en fils..

Jos. A. A. Cullen.

Les vers blancs et le sel.

On a dit que l'emploi du sel pouvait amener la
destruction des vers blancs, ce (lui n'est pas encore
bien démontré.

M. Gaud s'est livré à1 quelques expériences. Il a
arrosé des terres avec de l'ein salée, et il a constaté:
10 que les terres arrosées avec de l'eau salée ont
plus souffert de la séchéresse que celles arrosées avec
de l'eau ordinaire: 2o que l'eau salée dans la pro-
portion de 12 oz. de sel pour deux gallons d'eau
était d'une innocuité parfaite sur toutes les plaintes,
employée à raison de 2000 galons par arpent, mais
qu'il fallait autant que possible arroser la terre avant
la gernulnation des gra mes, parce. qlue, l'Cà m salée.,

Plongé dans ce liquide, le ver blanc -meurt au
bout de 48 heures, il vit plusieurs mois dans l'eau
naturelle.

Des plantes ont été mises en vases, un ver blanc
a été introduit dans chaque vase à 10 pouces de pro-
fondeur, l'arrosàge a eu lieu avec de l'eau à 2 de-
grés du pèse-sel, le soir tous les vers étaient des-
cendus au fond du vase et ne l'ont quitté que 48
heures après, ils ont attaqué de bas en haut les ra-.
cines et sont redescendus 'au fond du vase, après
avoir mange ce qui leur dtait nécessaire. Ces plantes
ont été renouvelées, et plusieurs ont été attaquées
au collet par le ver blanc, qui avait la tête hors de
terre; les vers des quatre autres vases ont été trou-
vés morts et roulés près de la racine des plantes.à
peu près au milieu de la hauteur. . On peut donc
conclure que, poussé par la faim, le ver blanc cher-
che sa nourriture, malgré le milieu salé dans lequel
.on1a enferme; en pleine terre le sel est plus imof-
fensif.

Des fraisiers, les salades, des choux, des articliauts
des luzernes ont été arrosés avec la même eau à 2
degrés pendant près de 10 jours, les plantes n'ont
pas été attaquées, mais la luzerne voisine de celle
arrosée au sel était bien plus mangée que celle se
trouvant à distance; il s'est d'ailleurs produit le
même phénomène que dans les vases; le ver blanc,
à fleur de terre, attaquait le collet des plantes. Les
légumineuses du jardin sont restées intactes, pen-
dant quelques jours, mais les arbres voisins ainsi
que les planches ont été plus fortement attaquées ;
les vers blancs qui ont pu remonter à la surface de
de la terre salée, ont mangé les légumes au collet,
en tenant la tête hors du sol.

Habituellement le ver blanc s'enfonce tous les
soirs plus ou moins 'dans la terre et il ne remonte
que le lendemain, 3 à 4 heures après le lever du so-
leil; il n'agit pas de même, lorsqu'il a passé quelques-
jours dans la terre salée; il brave dans.ce cas le dan-
ger et reste très près du sol;- il en résulte des com-
bats très-vifs entre le ver blanc et la coutwrière
qui en fait un bon repas: c'est un coléoptère vert
changeant dont-le corps est ovale et la surface can- .
nelée, dos barré, qui répand une fort mauvaise
odeur quand on le.touche. On le rencontre souvent
dans les jardins, et il faut le plus possible chercher
à le conserver, car il rend de grands services en ne
se nourrissant que d'insectes.

Il est donc'certain que le ver blanc n'aime pas le
sel mais les moyens indiqués jusqu'à ce jour sont in-
suflisants, il s'agrirait de savoir si on pourait,- sans
danger pour les plantes, faire deux ou troisario-
sages d'eau salée, à des intervalles plus ou moins
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longs ; il est bien facile d'essayer le résultat serait ci, il les gène et nuit,- ar conséquen, à l1entée de
ainsi beaucoup plus certain l'air dans.la poitrine

Il serait péut-être avantageux d'arroser les terres Mettez donc au travail, immédiatement après le
avec de l'eau salée un: peu. avant- le moment de la repas, un cheval qui a mangé à l'excès; je vous de-
ponte,- les femelles. des hannetons ne s'arrêteraient mande 's'il est à son'aise. Et si vous -l'obligez à de
probablement pas dans cette terre, et il pourrait se violents efforts, les poumons ne peuvent plus suffire.
faire que, dans le cas où elles y deposeraient leurs Gênés qu'ils sont .par la présence de cet hôte incom-
oufs, l'éclosion fût contrariée ou que les larves mode ils se débattent contre la résistance lu'ils ont
fussent détruites à leur naissance par suite de la à vaincre mais inutileiment, il faut qu'ils cèdent
présence du sel. L'absence des vers blancs dans les et........crc.. .. . vous avez rendu votre che-
prés salés démontre clairement que le sol est un en- val poussiff Bienheureux êtes vous encore si votre
nemi de ces insectos vicieuse pratique n'entraîne pas une mort subite.

Nous ne saurions donc trop engager les habitants La mort est un fait plus rare en raison de la pré
des..campagnes à faire quelques expériences séri- sence des intestins, qui sont pour l'estomac une décuse; is naurot ~ pedreni leur teýmps ni leueuses ; vils n'auront à perdrem eu ur charge dix ou douze fois- plus- grande que lui, et

dont il a; hâte de profiter en pareille circonstance;
mais ces intestins, gonflés à leur* tour nuisent con-

L'excès de nourriture chez les animaux: sidérablement aussi au jeu de la rèspiration. Régar-
dez en effet un cheval qui a le ventre gros' descen-
du, ce qu'on appelle un ventre de vache, et vous

Nous trouvons dans Mfaltte Jacques quelques ob- comprenez combien ce poids énorme met 'obstacle à
servations fort judicieuses sur la façon dont les ani- l'élévation des côtes, au moment 6ù l'air entre dans
maux s'ont nourris et soignés dans les campagnes. la poitrine.
Voici comment s'exprime'cette feuille-: "Peut-être supposez-vous qu'une telle abondance

"Vous reconnaissez tous, en effet, la nécessité de nourriture prufiteà l'animal en raison de la masse
d'animaux dans une ferme. A l'exemple de Jacques qu'elle représente ? Détrompez vous: lestomac et
Bijault, vous dites-qu'une ferme sans bétail.est'une lés intestins, ne pouvant suffiie, en. pareil cas, au
-cloche sans battant; mais cela ie vous travail '"qui leur est iiniosé, renvoient une portion
quelquefois de négligor, de soigner ce bétail conve- de la nourriture sans que celle-ci ait ou le temps de
nablement. Et tenez.... je veux vous trouver un cèder au corps, en passant, ce qu'elle contenait d'u-
défaut, sans qu'il soit besoin d'aller bien loin. . tile; elle est mal digérée, et l'effet qu'elle produit

"Lorsqu'il m'arrive d'entrer dans vos .écuries, je n'est pas en raison de la masse énorme qu'elle re-
vois souvent des. chevaux dont le ratelier est rei- présente.
pli de foin. Cermirfn mangé, j'en voi mettreplidefoi. e Premier foin anj'nvis melru " Tout à -l'heure je vous dlisais qu'une. semblable
d'autre; vous bourrez le ratelier: c'est si facile de maniure 'l'heure jeuvais dsais nessebla
monter au grenier et de jeter de la pâture aux ani- manière de faire pouvait donner naissance, q'la
maux ! Vous croyez agir en bons maîtres, eh bien, pousse. Or 'vous savez aussi bien que moi, qu'un
moi, je vous dis que vous tuez vos chevaux ; oui cheval poussif ' est, comme un *vaisseau sans pilote:

celui-ci échoue avant d'arriver au port, et le cheval
vous les tuez, et comment cela ? -Je vais vous endonne l'xlcto.Vu ryzpu-teqectePoussif èst un' cheval perdu .1 un âge où, sans dé-donner1Iex.,phecation. Vouscroyez peut-être que cette faut il eut pu rendre des services. JAvais dlonc :rai-
énorme quantité de foin s'en va, passant par l'esto- fu letp ededssrie.Jaasdn a

nmace lesuantesins, e qsen vsapssanz parlesbo, son de dire que, toutes les fois que vous lui donniez
ma etles metmce forme vospeàez las boaux' de la nourriture à l'excès, sans aucune précaution,

pour être rejetée,- en forme de crotmns, il la mamè(revosuidnizamr-R ue'énoinaepou ' 'vous lui donniez la mort -Rvite d',coizornie i-urale.
d'une lettre se rendant promptement à destination,
après qu'elle a été mise dans la boite? Il n'en est

pas ainsi. L'estomac d'un cheval est très petit: c'est .
à peine s'il peut contenir 16 à 18 livres de liquide; Conservation des outils do la forme.
aussi chasse-t-il bien vite aux intestins tout ce qu'il
ne peut garder. C'est déjà, yar conséquent, un tra- Le cultivateur ne doit jamais perdre de vue que
vail de géant que vous lui imposez en le bourrant cinq centime3 font un sou, et. que entre l'économie
continuellement: de nouvelle matière; et ce travail et l'avarice la différence est grande. Il doit chercher
est d'autant plus grand qu'il faut en même temps à utiliser les petites choses quise perdent, car celles
que ce. pauvre ouvrier prépare à sa façon chaýque ci le conduisent 'sûrement au. bonhéur et à la ri

arcelle alimentaire avant de l'envoyer plus loin. chesse. En- effet, une Poignée 'de paille donne deux
oilà donc l'estomac tendu, gonflé outre mesure, poignées de fumier, qui donnent une poigiée. de

tiavaillant sans -cesse à se débarraser de son conte- grain; comme le dit un agronoie célèbre. Aucun
nu! Mais ce n'est pas tout. Il n'est séparé des pou- des décléti* <le l'exploitation ne sera donc- laissé
nions, c'est-à-dire des organes chrgés de respirer, sans application, depuis les'infimeà paillettes dubat
que par une mince cloison; de sorte que, lorsqu'il tair des gèains jusqu'aux moindrès déjeetions ant
est ainsi gonflé,- il presse de ,tout son poids sur ceux- males.

† † † † † .. '
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Si d'un côté il ne doit rien laisser se perdre,. il
doit de l'autre vouer tous ses soins à ce qu'il possè-
de. Sous ce dernier rapport il existe encore beau-
coup d'abus. .C'est ainsi que les harnais sont généra-
lement pendus dans l'écurie, derrière les animaux
auxquels ils doivent servir. Il en résulte que les
émanations des écuries et de leurs habitations se
condensent sur eux, -et corrodent le cuir dent ils sont
recouverts. D'où il résulte des crevasses, et une ru-
gosité hâtant la décomposition des matériaux dont
ils sont confectionnés .Il y aura donc profit à dépo-
ser tous. les objets de harnachement en cuir dans
un local spécial, ni trop sec, ni trop humide; ensui-
te <le graisser, une ou deux fois par an, les harnais
avec de l'huile de poisson. Les objets en filasse se-
ront conservés dans le même local, mais pendus au
plafond: et non contre le mur.

Les instruments, outils engins sont ordinairement
mal conservés et un peu soignés. On les laisse le
plus souvent dans les cours, exposés à l'air libre,, à
toutes les .intempéries des saisons. Un cultivateur.
soigneux les entrera sous un hangar et leur donne-
ra tous les soins de propreté et d'entretien qu'ils
.réclament. S'il est. prudent de se garder d'acheter
des instruments enduits de couleurs, parce que
celles-ci dissimulent sous des dehors fallacieux des
défauts, tels que nœuds vicieux, aubieï·, etc., il ne
faut pas négliger de les faire peindre soi-même.ou
enduire d'une substance conservatrice. Pas n'est be-
soin pour cela de grands frais. En effet, il suffit de
se servir d'huile cuite de lin, à laquelle on ajoute un
siccatif, le plus souvent de la litharge. On fera donc
laver à grande eau tous les instruments de culture
chaque fois qu'on n'en aura plus besoin. Ensuite
pendant la saison morte, on les fera imbiber d'huile
préparée comme nous venons de le dire. On ne se
bornera pas seulement au bois, on .enduira aussi le
fer, afin de le prémunir contre la rouille. Chaque
fois aussi qu'on s'en apercevra, on fera faire les ré-
parations nécessaires. Qu'on se souvien.ne, avec le
bonhomme Richard, que faute d'un clou un cavalier
fut perdu.

On n'est pas toujours non plns à l'abri de repro-
che, sous ce dernier rapport, et c'est souvent à cela
qu'il faut attribuer le besoin de faire de fortes répa-
tions à des mrchines n'ayant que peu service. Nous
ne prendrons pour exemple que les machines à bat-
tre. C'est ainsi qu'il arrive parfois que ces machines
ne restent pas d'aplomb. Les coussinots des batteurs
et des mouvements s'usent alors inégalement, et de
fil en aiguille, le tout sa détraque. Au commence-
ment, il aurait suffi d'une cheville, et avec cette pe-
tite précaution on aurait prévenue la mise hors de
service de la machine, ainsi que l'augmentation de
résistances à vaincre par les moteurs qui en résultent.
On voit que ce n'est pas en vain que nous appelons
].attention sur ce sujet et nous le répétons: les soins
dans les petites choses dispensent d'ordinairé de pour-
voir à de pli grandes.

Comment conserver les pâturages en bonne condi-
tion.

Conservation du miel.

. Le miel d'été ou d'automne n'est pas si propre -1
être conservé que celui du printemps, parce qu'il
s'épaissit plus vite.

Le miel exposé à l'air s'altère promptement: il,
s'aigrit et devient presque liquide. Il faut done avoir.
soin de le mettre dans les vases de verre ou de terro
bien vernissés ; si quelques corps étranger se trouve.
à la surface, il faut l'extraire et ne jamais ajouter
du nouveau«miel sur du vieux, car l'un fait gâter
l'autre; Il vaut infiniment mieux diviser le miel en
plusieurs parties que de le couler dans-un grand pot
que l'on ne peut ouvrir sans causer une légère alté-
ration à la surface. Il faut le recouvrir d'une feuille
de papier imbibée d'eau-de-vie, et ensuite d'une se-
conde feuille de papier sec ou huilé qu'on lie autour'
-du bord du vase afin de le préserver du contact de
l'air. Ainsi préparé, le miel peut se conserver très-
lengtemps, pourvu qu'on ait soin de le mettre dans
un lieu sec et frais.

Quelques personnes se bornent à le recouvrir d'un
simple -couvercle de terre ; c'est par cette raison
qu'on trouve souvent du miel à moitié liquéfié, lé-
gèrement. aigrelet, et dénué de ce parfum, qui en
fait le charme.

* I
.71

Il est très facile de rendre les terres tout à,fait
improductives, en ne leur rendant d'aucune manièr'
ce qu'on leur ôte par la culture ou autrement. Comme
par exemple, de les pâturer .avec des vaches, que, la
nuit, on fait coucher dans une cour. Les- bêtes à.
cornes, et les moutons, qui, au contraire, restent con:
tinuellement sur la terre, rendent en fumier.1 la
terre, plus que l'équivalent de ce qu'ils lui enlèvent,
et l'améliorent. Dans un endroit ..où le sable peut re-
médier à quelque ingrédient manquant à la. terre,
on peut rendre à celle-ci sa fertilité en répandant
environ 1½ minot par arpent.

Il y a des fermes qui sont tenues dans un état
permanent de pâturage, seulement par le plâtre.
Quelques uns de ces pâturages peuvent souffrir un
animal de deux à trois ans par arpent.

D'autres terrains demandent la chaux. Or, la
chaux favorise la production du trèfle, et l'on sait
que cette plante, par l'absorption forte et constante
qu'elle fait de toutes espèces de matière quise trou-
vent dans l'atmosphère, dans le sous-sol, améliorent
considérablement le terrain où il Croit.

En quelques autres endroits, on amende le sol au
moyen de la cendre.

Cet ingrédient acheté à bon 'marché, maintien-
drait des .pâturages pendant plusieurs années, paye-
ra lés dépenses qu'il faudra faire pour se le procu-
rer et l'appliquer à la terre; et laissera de -plus un
profit.
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Sfumier dans les âturages. core couvertes d'une éou*ce de terre de 1
environ ; la partie découverte est alors drrosée avec

Généralement, les excréments des animaux qui un.ou deux sceaux d'ângrais liquide; cet engrais
sont dans les parcs restent là; où ils tombent. Ils ne liquide pénètre dans le sol avec des principes n'u-
fertilisent qu'un petit espace de terrain; et bien sou- tritifs qu'il tient en dissolution; les matières solides
vent; il y en a une telle épaisseur que les. animaux 1 resteront à la surface ; on verse ensuite huit à dix
ne touchent pas à l'herbe qui y pousse. On pourrait sceaux d'eau pour faire descendre les éléments nu-
cependant mieux utiliser ce fumier si on voulait. Il tritifs' jusqu'aux racines les plus profondes ; .on
y. a. des' fermiers qui prennent la peine d'émotter laisse sécher et on recouvre le toit. Cette. fumure
ces·excréments et de les étendre sur la surface du est surtout nécessaire aux arbres au niois d'avril
champ. pour la production. des. fleurs et au mois de sep

C'est certainement un moyen de tirer le plus d'a- tembre pour la production des branches à fruit.:Au
vantage de ce fumier dont autrement une grande mois de niai les .arbres ont besoin non-seulemeiit
partie est perdue. Les cultivateurs qui ont cette pra- d'engrais, mais encore d'humidité pour résister aux
tique se servent de petits maillets munis d'un man- chaleurs de l'été pendant lesquelles il serait peut-
che à l'aide desquels ils émottent le fumier et 1'éten- être imprudent dé les arroser; si c'était cependant
dent sur le terrain. nécessaire, il faudrait le faire après la pluie, lorsquo

la terre est déjà un peu fraihe.-Rene d'Econo
________________ * -mie rurýae.-

Comment:on doit fumer les arbres fruitiers. L.DE V.AUGELÂS..,

On s'imagine généralement-qu'il suffit de planter
un arbre pour obtenir des. fruits en abondans-
ce : c'est là une erreur' considérable ; les arbre -

sont comme toutes les plantes, ils demandenit Un horticulteur conseille de ne jamais arracher'
des soins de tout genre, ou bien ils donnent d'assez les vieux arbres à fruits qui ne produisent .plu
mauvais résultats, après leur plantation . Les arbres dans le cas bien entendu, où les racines sont saines
dòivent être de temps en tenps convenablement fu- il faut' alors couper dans la terre les troncs au ni
més et -toujours habilement taillés. Nou's-in'avons veaù rdu collet des racines et poser en fente ou dnpas~ ~~~~~u ànuocueauod'hui "ela taille, iii. u cle de s trcis utet oe nfneoepas à nous occuper aujocoronne deux trois quatre greffes des variétés que
nous croyons utile de donner quelques détails rela- l'on préfère. Ce système neut être avantcreusenent
tifs à la fumure des arbres...appliqué aux pommiers ou cerisiers devenus stériles.

Il est absolument indispensable de fumer les Lorsque les greffes ont été placées de la manière
arbres fiuitiers qui se trouvent dans un terrain sec indiquée ci-dessus, il faut avoir soin de c6uvrir les
et peu fourni en principes nutritifs ; malheureuse- 'plaies des troncs avrec la cire à greffer ou de la terre
ment les engrais sont le plus souvent rares> dans la irasse; on-rechausse ensuite les greffes avec de la
ferme, et.le cultivateur se soucie peu de -'en servir terre en ne laissant hors de terre qu'un ou deux
pour fumer les arbres, qui selon· lui, peuvent pros- yeux.
pérer sans cela ; et cependant les hommes intelli- Nous fe saurions trop engager les propriétaires
gents savent tous que 'l'engrais bien appiqué aux de verger à se livrer à. quelques expériences 'sur ce
arbres fait produire des fruits plus beaux -et plus mode de greffer, car- ce serait magnifique de 'rajeu-t
savoureux. nir les vieux arbres. Si l'on pouvait en faire autant

L'engrais liquide est sans contredit celui qui con- pour l'homme ! que de greffes on placerait!
vient le mieux pour la fumure des arbres, car il con-
tribue au développement de la végétation et il faci-
lite la maturité du fruit. Un arbre planté dans le Inconvénient du voisinage des poules pour les che-
meilleur terrain souffrirait s'il n'avait pas à sa dis- . vaux.
position la quantité d'eau nécessaire pour dissoudre
et rendre -assimilables les divers éléments de nutri. - Nous voulons parler ici des inconvénients assez
tion qui se trouvent dans le sol, c'est' donc à l'en- graves de placer les petits poulaillérs dans. les écu-
grais liquide qu'il faut donner la préférence : mais ries; comme cela se pratique assez- généralement
il y aurait des inconvénients à se' servir du purin dans les petites habitations rurales. Il résulte.des
ordinaire provenant de l'urine des animaux, car ce observations de messieurs Demilly 'de Rheims et
purin contenant une très grande quantité d'ammo- George de Sainte-Monehould,. que des 'démangeai-
niaque.pourrait être trop énergique et porter pré- sons analogues à celles produites par la gale, se re-
judice à l'arbre; il faut prendre de la bouse de marquaient assez communément sur les chevaux
vache délayde dans de l'eau'; on creuse autour de logés à proximité des. poulaillers. 'La cause de ces
l'arbre un petit fossé d'une profóndeur de ir pouce démangeaisons rebelles à. tous les traitements a été
environ et d'un diamètre -de 3 à 6 pieds, suivant la détruite par la suppression des poulaillers., Ces 'dé-
grosseur de l'arbre; les racines doivent restei- en- mangeaisons étant occasionnées et entretenu¢a pat
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la tique, très petit insècte rougcâtre qui. se déve- forme entre les deux pincés, une échancrure que
loppo avec la fiente des poules en fermentation.' l'on nomme queue d'aronde ou d'hirondelle.

'quate a_ _; druption des deuxièmes mitoyen

as à donner aux jeunes tureaux. nesA cinq ans, rasement des pinces et des pr.emières

Un jeune taureau que l'on destine à l'améliora-
tion d'un troupeau, doit recevoir, pendant au moins
quatre mois, et tous les jours une certaine quantité
de lait doux, avec du pain de lin. Sa nourriture
doit être réglée de manière à le tenir en bon état de
santé, sans cependant viser à ce qu'il soit à l'état de
graisse absolue tel qu'on en voit que trop souvent à
nos exhibitions. Du pain de lin avec du foin un bon
pâturage, leur donnant de temps à autre des lé-
gumes, sont ce qui leur convient le mieux.

Pendant la première année, afin de l'habituer à le
mener partout, un jeune taureau doit être conduit à
la bride, de temps à autre. A moins de circons-
tances particulières un jeune taureau ne doit pas
pâturer avec les vaches ; mais lorsqu'il est néces-
saire de le tenir enfermé à l'écurie, on doit lui don-
ner de l'exercice au dehors, et plusieurs fois dans la
journée. Pour le jeune taureau que l'on garde cons-
tamment à l'étable, il est nécessaire de lui rogner de
temps à autre les ongles du sabot, afin qu'il n'éprouve
aucune difficulté dans la marche..

Les taureaux qui sont constamment à l'écurie
peuvent devenir vicieux; mais cela dépend beau-
coup de celui qui en a .le soin. Si celui-ci le mal-
traite, ou craint de s'approcher du jeune animal, il
importe d'en confier aussitôt le soin à d'autres.
'.1.outes ces precautions sont absolument nécessaires.
A leur défaut combien de cultivateurs ont été obli-
gés de se défaire de jeunes taureaux d'une grande
valeur, uniquement parcequ'ils ne pouvaient plus
les maîtriser et qu'il était dangereux de les garder à
l'étable ou au pâturage.

Des accidents assez sérieux ai t p avir
pas donner aux jeûnes taureaux toute l'attention
convenable, en en confiant la garde à des jeunes
gens qui prennent du plaisir à les agacer, même à les
torturer.

Age dumouton.

L'appareil dentaire du mouton est semblable à
celui du bœuf : seulement les incisives sont dépour-
vués du collet, et ont les petites cavités de la sur-.
face de frottement plus creuses.:

L'agucau naît quelquefois avec toutes ses inci-
sives; parfois les coins manquent et ne font leur
éruption que douze ou quinze jours après :la nais-
sance. Le rasement des dents caduques s'opère pen-
dant la première année.

A unb an, éruption des- pinces de remplacement.
A deux ans, éruption des premières mitoyennes.

L agneau prend alors le nom d'antenois.
Atrois ans, borbie des coins. On dit alors.que l'a-

nimal est au roid. Vers l'ge de quatre ans,,il se

IIiLLyennes.
A six ans, rasement des deuxièmes mitoyennes.
A sept ans, rasement des coins. Passé cette âge,

il n'est pas raie .de voir les dents incisives tomber.
L'âge de la chèvre se reconnaît de la même ma-

nière.

Lé sel pour l'alimentation du bé'ail.

Le §el est appelé à jouer un grand rôle dans la-
griculture comme engrais, et il peut en jouer un non
moins utile dans l'alimentation du bétail. Nous sa-
vons tous que le sel employé comme condiment dans
lés aliments cuits distribués aux animaux à l'engrais
a une action directe sur l'appareil digestif ; il faci-
lite la digestion, augmente l'appétit, favorise l'assi-
milation et abrége.le temps de l'engraissement: b-
néfice pour l'éleveur, bénéfice pour le consommateur.
Chez les vaches laitières soumises à ce régime, la sé-
crétion lactée est bien plus développée que chez les
autres soumisec à un régime différent.
. Avec l'adjonction du sel on peut faire consommer

au bétail. des fourrages -avariés par l'humidité,
comme on n'en récolte que trop souvent; sans ce
condiment, que de fourragés perdus, ou bons tout
au phus à faire de mauvaises litières!

Pronostic du temps par les bêtos.

Chauve-souns.-Quand on nous voit en grand
nombre et volant plus qu'à l'ordinaire, nous annon-
çons un jour chaud et serein. Quand nous sommes
clair-semées vers la nuit, et le petit nombre-d'entre
nous qui s'abattent en l'air entrent par les fenêtres
ouvertés en jetant de petits cris, c'est du mauvais
temps pour le lendemain.

Chouette.-Les cris que je pousse par le mauvais
temps annoncent le beau.

Corbeau.-,Je suis de l'avis de -la chouette quand
on m'entend croasser de bon matin.

Canards et oies.-Quand nous volons ça et là et
que nous plongeons en criant,- c'est que la bienheu-
reuse pluie ou quelque réjouissant orage va enfin
varier pour nous la monotonie d'un ciel sans eau.

Abeilles.-Quand nos moissonneuses sont séden-
taires ou qu'elles reviennent de- bonne heure des
champs, sans avoir leur cliarge-.e pollen, le-temps
n'est pas sûr. Il -y a de la pluie dans l'air.

Pigeons.-Nous rentrons tard quand il n'y a. pas
de beau temps à espérer pour le lendemain. Ne
faut-il pas- profiter de la soirée. t nous. donner un
peu de plaisir ? On a bien- le temps de ientrer -a
colombier.
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oineaux -Nous sommes naturllement criards, mettre, su la voie de. l'affection dont l'animal es
mais nous redoublons le soir; quanid le ciel menace attaqué.
de la pluie, que le baromètie'descend. orsqu'on présume que le dégoût et la langueur

Cog, oules-uaizvs docà.vous roul- viennent d'un'excès dle fatigue, ou que langue-iiur
ler ainsi dans -la poussière ! cela n'est pas propre. qui accompagne le dégoût provient de ce'que la'.bete
-Nous secouons ain i les puces, qui nous piquent a.souffert du froid. et dela grande chaleur, on peut
*en signe de pluie prochaine.-Alors reprend le coq, essayer de lui donner, matin et'soir, une buvée coin-

s'il en est ainsi, il faudra que' je sonne de ma trom- posée de deux poignées de farine- delaye dans trois
pette 'quand le soleille sera couché, .pour prévenir pintes d'eau, et pour nourriture (un picotin environ
les camarades de ce qui nous.attend demain: une terrinée) de son humecté, mêlé d'une poignée

firndelles.-Yo6lons bas, plus bas, nous ne pren- d'avoine, et de l'herbe pour fourrage.

drons pas un moucheron à la volée. Le temps se gate. O prévient très-souvent les maladies en pur-
tout en s'éboulant. geant les boeufs deux ou trois fois dans lannée et

en choisissant. pour cela le. temps oit ils travaillent
le moiris On les prépare à la purgation par la diète

Serrons nous les uns contre les autres, nous serons des boissons délayantes.
mois tonrm entés par le vent qui se lève. Voici un excellent purgatif pour l'espèce bovine:

.lo tn.-Broto s ferme, la pluie n est pas séné, 2 onces ; sel de médecine, 4 onces ; eau bouil-
loin 1 lante, ume pinte. Faites infuser le séné dans l'eau

Ccwr Mde granouilles.-Chantons !. voici venir la bouillante, coulez à travers un' linge, et faites
bienheureuse pluie, un déluge. I.. Brrrr! couac prendre ce breuvage tiède cii une seule fois.
couïe3 coqae On peut remplacer, si 'on le veut, le sel de indde

Choeur de crapyuds.-Sortons de nos trous et pro- cine par le sel de Glauber. Si cette dose n'a pas I'ef
menons-nous dans le potager. Pendant le inauvais fet désii-é, on peut la répéter au bout de quek ues
temps les jardiniers ne promèneront pas ici leurs sa- heures.
bots.

Les vers de terrè.--Mettons tous le nez à' la fe- Engraissement des porcs.
nôtre: il y aura de l'eau. Hardi à a montée!

La taoep.-Dru, dru, travaillons, secouons la
terre: le¾ vers remontent. la surface; il y a de quoi
souper. (Et les monticules de grossir à vue' d'oil,

.Mouches.-Plus d'eau nulle part, plus de rosée
sur les plantes, un air de feu quand le pain cuit.
Oit se désaltérer en attendant la pluie qui tarde,?
L'homme seul est encore humide : buvons sa sueur.
Sus à la peau humide.*

Mais l'homme regimbe! il tue-plus d'une mouche
A1 ce jeu là. Tant pis! mieux vaut mourir que d'a-
voir soif!

Causes des maladies de i espèce bovine.

Les causes prédisposantes des maladies du gros
bétail consistent principalement dans l'excès du tra-
vail qu'on leur impose, dans la mauvaise qualité des
aliments, dais l'exposition trop prolongée à un air
humide, et trop chaud, ou bien à un air froid et éga-
lement'humide, ou encore dans l'actioh -d'un air
froid sur l'animal en sueur

Outre cés causes, il en 'est d'immédiates, telles que
l'infection par 'un virus. transmettant une maladie
contagieuse, telle que le charbon.-

Lorsqu'un boeuf a les yeux mornes et .tristes, et
qu'il est dégouté de ses aiments, .c'est un signe de
l'invasion de luelque maladie. Il est bon alors d'é-
tudier l'état des divers organes de l'animal. On· ex-'

Suiiine la bouiche, le ventro, la poitrine, la nature des
èiréments ds urines, *et enfin tout ce qùi.peut

La prepreté est une condition essntielle pour l'a
conservation on état de santé des animaux. Le porc
lui-mê mie, centrairement au préjugé généralemîment
admis aime la propreté. Olivier de Serres disait dé-
jà de son temps, qu'il n'est pas possible que l'on
puisse nourrir profitablement des cochons sans les
coucher à sec, sur litière nette. Voici une expérience
de M. Tounel, agronome, publié dans un journal
d'agiculture, et qu'il a tentée à l'effet de détermi-
ner l'influence qu'exerce la propreté quant à l'en-
tretien des cochons dans un état de propreté cons-
tant. Six pores d'un poids égal reçurent les mêmes
aliments pendant sept semaines. Trois de ces ani-
maux furent étrillés et brossés tous les jours, tan-
dis que les autres furent abandonnés à eux-mêmes.
Quoique les premiers aient consommé 162 pintes
en poids de moins que les autres, ils pesèrent en
moyenne trente livres de plus par tête.

Un moyen d'augmenter la propension à l'engrais-
sement des pores est l'emploi d'os en poudre, très-
faible quantité. On peut en donner une once à
chaque cochon par repas. Cette substance est md-
langée à la ration, et dès que. les cochons y sont
habitués, ils l'acceptent volontiers.

choses et autres.

-Lorsque les feuilles des oignons s-'csolouil est cou-
venablo de les arracher, et quanu ils sont'bien socs, on ls ra-
masso danuiles gremiers.

Il vat important 11o ne pas les meurtrir; sas ce-tttu pir6oaît-
tiou ils pourrisout pruwptomuut. Pour bieu couwmtiye.
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oignous, il faut les visiter, Ics changer doucemnent de place, afin du canardl..qne nons, du rendement dn blé et des u res mois-
de les emîpêcher de pousser; on doit aussi enlever avec soin sóns,.-Du Moniteur dit Connerce.
tous ceux qui se gâtent.

Nc.us acensona reception du- numéro -Wiimbledon, du
- Ilinidnstrio laitière aux Etats-Unis représente un capital de Dondion Illustrated, ce numéro est eceptionnelleinent rónE-
$250,000,000. Ello comprend 15,000,000 de vaches et 60,000,000 i. La I-hatn rnvnro ear parfaite, le groupo des concurrents
AI'Acrcs oe pattiurages leur fournissent la nourriture. On con- heureux à Wiublednu ett surtout très bion. N'us espérons que
sortie pour l'industrie annuellement environ 30,000,000 tonnes M. D,shnrats enverrn bientôt ses artistes on tournéu dans la
de foin à peu près autant de farine d'avoine, 2,005,000, mi- provinco de Q'uéb'c.
nots de sou et 30,000,000 ninots de blé d'inde sans compter la Nos lecteurs pouvent .abonner à ce journal en tions où-
graine des, brasseries, les feuilles de choux et autres déchets voyant, le prix d'abonnement $4.-52 Nn:néros par An.-Un
dont les vaches cunsomment une très grande quantité. Ceci numéro par semaine. -Nuimuéro exemplaire 10 et@.
comp ond la nourriture de plus d'un million de chevaux quo
l'on emploie pour l'industrie laitière. La nonrriture des vaches
et des chovaux coûte $45,000,000. On emploie 750,000 hommes
qui reçoivent on moyenne $20 par uois.-DIJ Canadien.

Moycn de regénérer les arbre.-Voici ce qui a été employé
avec succès : on prend nue livre de colle fo:.te quo. lon fait
fondre clans l'eau chaude à laquelle on ajoute 40 pintes d'eau
froide. On auneublit alors la terie autour de l'arbre, on forma
une ospèée c cnvctte anutour du 1 ied dans laquelle on verse 5
à 6 pintes de ceteo pr6paratiou. Le lion cri'et lie larde pas à se
faire suntir. Il ne faut pas s'Milonnor de ce résultat, car la colle
fortu constituo un eagr:iis puèisset composé dl matières ani-
males asez fort.,'-menit azot0es qu Font, iuimédiatmexnut assitui-
lables par les dainec le Prbro-; ctnn autre côté, la colle forte
atteint toujour les in.sct.esu qui parfois fo:t tant du mal.

- Un pon de ijînailles de &-r darns un pot( de ftlirs conserve
à l'entu ri limpîiditó et, aux fIl unrs, leur fraklhu.nr. Oài attribue
ce résult:Et à la conbinai.nîc du bouffru des plantes avec le fer,

Atis aux anatcur's de chasse.-L'auîtonue étant la eaison oh
nu grand niombre le iersunr:cs font la elhasse, nous ne saurions
trop recumuander ncns chisseurs do nu point conserver la
nauviet habitude de chargr *lu fueil chez eux, le ne point

poser les -isllied sur ls chemin'ées nvant d'introduire la
chargî cuns le canot', de n'amorcer qu'en dernier lieu, de ne
pas verser la ponudre le cigare à la bouhu on san-i se donner la
pino la dé.sarmer, d'avoir le soin d'n'm mnsuîre qui s'isole au-
tant qun posi-iblo du lia poire, dec tenir la tète droite on char-
geant, de saisir la baguette avec le pouce et. l'ilex, de no ja-
mais tourner lu canon ni vers soi ni vert, autrui, de ne tirer
jamais à hauteur d'homme dans une hair,.surtout dans le voi-
sinago dos maisions, d'abattre le chien sur la -cheminée avant
de franchir un oBsé, dl tenir le canou droit e'n santant, et. se
garder de ne janais traincr le fusil en lo tenant pear le canon,
dans les broussailles.

- Tons les champs le potate, depuis Saint-Jean, N.-B.,
jusqu'À.Binck River, ont etó envahis par la rouille. On n'avait
jamais éprouvé un aussi grand dommage depuis 20 ans.

- L'industrie du tabac fournir. di l'emuploie à 30,000 person-
ne, dune la ville do New-Yrk. Les Allentands, les Bioh6umiens
et les Auglai. ligurent pour lo plus grand nombre parmi les
ouvriers en- tabac.

Pour faire une bonne peinture pour les couvertures en bar-
deaux, que l'on puieso poser à fioid et qui sèchent vite, suivre
la recette suivante : Un baril de goudron, dix livres d'nsphalte,
dix livres d'ardoise moulue ; mélanger à l'aide de la chaleur et
ajouter deux gallons d'huile morte.

La premièro exposition de fruits de la* Colombie Anglaise
vient d'avoir lieu. C'est un nouveau pas de fait daus la voie
du progrès par la province. Il ne sura pas long maintenant
avant quo la Colombie nous ouvoie ses pôcheo, ses pommes et
ses fruits de toutes sortes.

La soie A condre est tram péo dans l'acétate de plomb. Ce
qui en angmente le poids, et les personnes qui mettent le bout
<le la soe dans leur bouche, pour enfiler lour aiguille, pouvent
souff'rir l'ecmpoisonnonîent par le plomb.

L'on a constat6 quo j'on peut nourrir les chevaux avec de
l'ensilage pendant qu'ils ne travaillent pas fort, connue durant
l'hiver par exemple, 30 Ibs d'eusilage par jour peuvent tenir le
cheval en bonn*e condition.

D'après l'opinion de plusieurs personnes qui s'occupent do
volailles, c'est l'élevage des canards qui paie lo mieux., Cet
éleva g e n Chinoest porté à son plun haut dégré de perfec-
tion. Les Chinois mangent le canard cru, bouilli, rôti et de
mille autres façons. Ils 'inquiètent autaut de la production

L'avoine nouvelle donnée aux chevaux.

Le o-,uumice ngricole d'Amiens proposn les dex: moyens aui-
vantr, punt:' rendro salubre l'avoine nouvelle

Les uns font tuniller l'avoine six heures avant de la donner,
à rais"it de 10 pintes <l'eau chandu par amanne de 25 pintes :
l'ena qui s'échappe est tout à fait corrompne.. D'autres font
trem'u r lo. nouvelles avoii-s, durant rix heures, dans une
eau froide qu'on changa deux f"ie. Ce systêmo qui, au premier
abord, w mtiln compliqn, si pratique cependant d'une manière
bien siipîle. Chaque jour la ration de tots les chevaux est
mise d:u:. un bact reuptli d'eaux et percé à sa partie inférieure
d'un troua, lequel est luim-niime bottelhé extérieurement et garni
à P1inésieur d'un léger treillis. Après les quatre premières
heures, en laiése écouler l'eau, ou la remunonvolle pour la laisser
conuer cncor,, deux heures plus tard. Afin de conserver à l'a-
voinOeson principe tonique, il est prudent de ie pas le laissar.
trop lo, gceînps dans le liquide ; car s'il fatut que l'écorce soit
amolli, ce noyau doit rester intact.

Secret pour 'augmenter la finesse de l'oue et gu'érir les
cas de surdité.

Quand par négligence on a laissé accumuler et durcir une
partie du cérumen au fond du conduit anditif, il produit tne
véritable surdité ; c'est celle qui est l'objet de notre secret. Un
médecin, pour avoir deviné cette cause dans plusieurs occa-
sions, s'est a-cqnis la réputation de guérir la surdité. Il choisit
un moment où le soleil brille d'un vif éclat ; il place l'oreille
de manière que les rayons puissent pénétrerjuisqu'au fond du
conduit auditif, et il aperçoit la membrane du tympan, ou len-
droit cérumen endurci qui on détruit l'élasticité. Dans ce der-
nier cas, par des injections d'eau tièdo, dans laquelle il jette
quelques gouttes d'eau-de-vie, il détrempe et ramollit cette
espèce de mastic, résineux et avec un cure-oreille il parvient
à l'enlever.

Moyen pour attendrir en une heure les jambons les plus
dures et les plus coriaces.

Essuyez-votre jambon, enveloppez-le dansla 'terre qur-ne
soit ni sèche' i trop humide, de manière qu'il soit recouvert
d'environ deux pieds de terre, au bout d'une heure, il sera très-
tendre, sans avoir rien perdu de sa fermeté.

Procédé pour ôler le goût auxfutailles.

Faites rougir des cailloux qdio voIs jetez dedans et que vous
remnou z fortement. On répète cette opération suivant le besoin.
Une solution de soude produit le mmeo résultat.

Procédé pour óter aux futailles le goût de moisi.

Il consiste à mettre deux livres do chaux viv, dans 25 intos
d'eau que l'on but dans lotonneau ; .il faut avoir soin e rin-
cer et do mécher avant d'y mettre du-vin.

q
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CANADAPOICDE É
PROVINCE- DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE. ICUr

District de Kamoeuraska Dsrc eI noik' ORD

No. 1250..

No .18 .

Le vinigt.aix aot mil huit cent quatre vingt-neuif.

DIDIERTE,1~ c3AM EPÀc1 T, macad del2iled8t6rmlild

LE PROTONOTAIRE.' PRVNEDEQuL

EDWIN JONES, nuier, bourgeois, de la Citirde Qnebec a pSe ,uede do r à'
* . Dmn~îdur, ABIEN* BOULET, ci-devant de l. paose eS-emain do

-8. Xiîncsubki, eultivat. et maintenant do la ville de Salen1
- Massachuisett, un des Etats-Unis D'Amdériqut-.'. .

JOSEPH LEBEL, ci-devant de la ville de Fraserville, et ac-
tellement daus les Etats-Unis d'Amérigne.

Ddfendeur. VICTOR LEPAGE, cultivateur do la paroie de St-Germain

Il est ordonnd au Défendenr de comparattre dans les deux de muoutki;
moitesin$ii

PELLETIER & PERRAULT. Il cst crdonîîd an DCfeudeur de comparnitie dans les deux
P. C. S. mois.

POULIOT-D'AMOUR-POULIOT, Rimouski, 7 août 1689.

Procs Dem.. LETENDRE & CFAMBERLAND,

29 aoOt 1889.-12 . G. C. C.
22 aoot 1889.-2

PROVINCE DE QUEBEC
COUR SUPÉRIERE

District de Rinouski. .
No. 171.

LOUTS NAPOLÉON DESROSIERS, marchand, de la paroisse
dle No.treDanie de l'Assomption de McNider, dit District. -

F-ERME:- OuTRXrM.%o.ET, près Montr6al.
Demandeur

JOINY idean . .C-HEV AMX :FR ANÇAIS;
JOHNNY ST-LAURENT, ci-devant cultivateur de la paroisse.

' .1 ti n d3A Mdr et actuellemn

* flO J3Ut&CL~.LAShU 'WPROVINCE.DE Qi.UBECiu L.v.VU-IJ

do lieux inconnus,
our

Il est ordouu6 au D6fendeur de comparattro dans les deux
mois.

Rimourki, 7 noût 1889.
LETENDRE & CHAMBERLAND,

P. C. S.
22 août 1889.-2

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Cotto exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tinn provinciale
. Un diplôme pour la meilleur troupeau do vaches cana-

I. Lne premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
ulienne du quatre ans et plus.

II.ý Lo prensier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ns.

IV. Le prenir prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure g6aise audessus de

six MOIS.
0 VI. Lcb premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois anl.
VII Lu premier -prix pour le mieilleur taureau canadien de

tant l cdn. p
VII. Le second prix dans la classo clo taureaux Jersey pur

siaig, a1i-dvi.sitî de quatre aus.
IX. Le second prix dans la classe des tauroax canadions

d'nim an.

SPCIAIriT:.-Elevao du bétail Canadien en vue de la pro.
duc.tion li beurre.

A vendre; ein ce ironient, un TAuimEAU JEineaY, GieNissips et
TAuitEAU do l'an deruior, gitlqtes VxiAux du paiutemps
miles et femelles.

TROISR N\miMPO11RTATION':J73ormasnds, Percherons, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricolcs et
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente. des étalons, la Conpaguui du
Haras National est prèto à en* placer quelques-uns danis los
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les lonant pour la uai-
8011.

Moutral, ler avril 18M9.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Coipagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

A LA

Ferme.modèle du Collège de Ste-Anne

A vendre à la ferme-modèle lu Collège de Ste-Aine, à dos
prix réduits, des veau: Ayrelire pur sang et des cochons
Berklhire.

Ecole d'agriculture de Ste-Anuo.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONS,

I TAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser b
M. LOUIS BEAUBIEN.

30,"Rue St Jacques, MomaT1aLr

:. . *~~1
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Terre à vendre. . . .

Une bonne ferme, contenant douze arponts de front sur qua-
rante de profondeur, dont cent arpents en cultnre, la baliance
boisée un partie do bois franc. La partie en culture est bieni
faite et clôturée sans épargno. Maison en bois ainsi que fournil
et autres déptenda nces; grange, (table, etc., avec fondations en
pierre: le tout est en parfaite condition nt tout etif. Cette
propriété ft situde dans la paroisse de Sru FR ANCOISE, dis
trict de Kanouraska. Bouco occasion pour 6tublir deux fa-
milk s, Conditions faciles et titres par faits.

Ei?° Le vendeur donnerait, la terre à ferme à uu prix fixe.
Ponr informations, s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,

ou à P. FOURNIER, Gcr., N. P., Tnois PISToLES.
N. B.-L'acheteur pourra anussi se procuror les animan dle ~U

fermes nécstirce, si hepoin il y a. niusi quo méunge, etc.

4 juillet 1889.-3m.

J. ELZEAR POULIOT Avocat,
o0m0aissairo des cours du Nouveau-BrunsWick.

Bur.eaui MNiison Freniette, rue de la our,
Fraserville, P. Q., Canada,

19 juillet 1888.

LES

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, là où tous autres
moyens ont 6t6 sans succès. Des certificats de toutes les cél
brités médicales du Canada peuvent ôtre vus chez L. A. Pa-quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière où cos lunettes
sont on vente.

1er juin 1888;

Assurez-vous que les pointnres que vous aclietez portent la
niarque ci-haut, si-non vous n'eu serez nullement satisfait.

Si votre- fournisseur ne les a pas insistez pour qu'il se les
procure.

The WILLIAM JOUNSON Co. MOxTIRAL ne manufacture
que des peintures pures.

.G juin 1880.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux. d'apprendra la typogra-

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-
:ette des Canpagnes. Pour:conditions d'eugagement s'adresser à

FIRMIN H. PROULX, à
Ste-Anne de la Pocatitre

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.
Le et après lundi? 10 juin 1889, les trains de ce chemin

partiront de la Station de Sto Ano (le dimanche eicepté)
comme'suit: -

Pour L6vis .............................. 24.10
Pour Lévis.........-........ ........... ;. 10.25
Pour li 1vièro-du-Loup, Campbelton

et Daihousie, etc. 10.25
Pour Lévis..........- ......... .. ---- 17.13
Pour Halifax et St-John...-...... ...... 16.48
Pour lh Rivière-du-Loup 22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, n-irintendant en chef
Bureau du chemin do for,

Montoun, N. Bk., juin 1889.


